
Pressé par quelque inquiétude, 
quitter Londres un matin, arriver 
à Paris sans avoir vu la Manche, 
puis Milan, Venise (prise dans 
les brumes, hors d’atteinte), à 
Trieste sauter dans ce qui reste de 
l’Orient-Express, traverser la nuit 
un paysage de cicatrices jusqu’au 
Bosphore, la gare de Haydarpasa, 
un thé. Comme en rêve, Ankara, 
Erzurum, Tabriz, remonter par la 
Caspienne et Bakou jusqu’à Ie-
katerinbourg où passe le Trans-
sibérien, faire la course avec le 
monde, (et le dépasser, qui sait ?),  
regarder le soleil plonger dans le 

lac Baïkal, atteindre Vladivostok 
et y apprendre par les journaux la 
nouvelle de sa propre mort.
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Michel Antoine Chappuis est né en 
1968, il vit à Neuchâtel. Malgré 
un intérêt marqué pour le cinéma, et 
quelques pas dans cette direction, il 
choisit d’étudier la médecine et la pra-
tique d’arrache-pied jusqu’en 2003. 
Se consacre depuis lors à d’autres ac-
tivités, dont celle d’écrire. Dans un  
roman paru en 2009, il s’essaie à la 
conquête de Rome, mais ne fera en dé-

finitive que celle d’un monde à part, 
qui n’existe peut-être que dans son es-
prit (comme quoi…).
Lors de cette rencontre biennoise, il 
proposera la lecture de quelques pas-
sages de ces « Caprices romains », 
ainsi que d’un choix de nouvelles 
courtes, plus récentes et encore inédites.
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